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Chef d’orchestre, derbuka, kerkabu, choeur Samir Inal 
Trompettes Patrick Touvet, Yvan Djaouti
Mandoline, chant Mohamed Yazid
Tuba Gaël Fageau
Guembri, percussions Abdelkader Tab
Batterie Hervé Lebouche
Saxophone, flûte, bombarde, kerkabu 
Emmanuel Le Houezec
Saxophone, clarinette Mehdi Chaib
Conga, choeur Dominique Fiant
Trombone, petit tuba Antoine Giraud
Et des danseuses  

Concert proposé dans le cadre de la saison des 
Musiques Nomades des 38e Rugissants
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Pour clôturer la saison, voilà un spectacle festif et 
généreux proposé par Mohamed Yazid, chanteur et 
mandoliste de talent. Fanfaraï, comme la plupart des 
fanfares, aime jouer avec le public. Entre tradition et 
modernité, entre cuivres et percussions, Fanfaraï nous 
plonge dans un voyage musical entraînant, étonnant 
et  détonnant !

Autour de la musique populaire du Maghreb 
cuivres – percussions – chant

Comme les Chebs ont fait évoluer la musique 
traditionnelle algérienne vers le Raï moderne en la 
fusionnant avec d’autres musiques, FANFARAÏ métisse 
les musiques traditionnelles du Maghreb (Raï, Chaabi, 
Gnawa, Kabyle…), en les confrontant à d’autres 
influences culturelles. Musiques afro-cubaines (Salsa, 
Rumba, Danzón, A Caballo…), jazz, musiques modales, 
sont mis à contribution par cette formation atypique 
et originale.

Cet orchestre de onze musiciens renoue avec la tradition 
des formations festives déambulatoires, ces orchestres 
de rue qui animaient les événements importants dans 
l’Algérie du début du siècle. L’instrumentation (Raïta, 
Chant, Derbouka, Bendir) en est cependant différente. 
Ici, il s’agit d’une fanfare (trompettes, saxophones, 
trombone et tuba) augmentée de percussions 
(Derbouka, Congas, Tab’l, Kerkabous), d’une batterie 
et d’un chanteur/violoniste. Après avoir longtemps 
joué dans la rue, FANFARAÏ présente aujourd’hui un 
répertoire de scène. La musique maghrébine n’a jamais 
été jouée par une telle formation. 
L’écriture également est novatrice. La fanfare est 
traitée comme un orchestre. Les mélismes du chant 
arabo-andalou sont soutenus par un accompagnement 
à consonances latines dont les audaces rythmiques et 
harmoniques nous emmènent parfois sur les sentiers 
du jazz, de l’improvisation ou de l’écriture atonale.
FANFARAÏ est composée de musiciens issus de cultures 
différentes. Dès le départ, une volonté d’ouverture, un 
respect et un choix de s’enrichir au contact de l’autre, 
tant humainement que musicalement, ont orienté les 
actions communes.
Enfin, comme toujours dans ces cultures, la fête et le 
partage sont au rendez-vous.

L’originalité de cette formation et de son projet musical 
s’appuie sur plusieurs idées fortes :
- Jouer la musique du Maghreb en fanfare ne s’est 
encore jamais fait.
- Le métissage avec d’autres musiques, bien que 
courant dans le Raï, n’a que peu été exploré pour les 
autres musiques du Maghreb, et surtout jamais de 
manière aussi poussée.
- Une fanfare joue habituellement dans la rue alors 

que FANFARAÏ se destine à la scène et s’adjoint un 
chanteur-violoniste et un batteur.
De plus, ces cultures musicales (Maghreb, Afro-
cubain, jazz…) ont de nombreux éléments musicaux en 
commun. La structure responsoriale du chant, l’usage 
d’un pattern rythmique servant de clé, la proximité de 
certains rythmes, la place particulière de la trompette, 
le caractère festif…sont autant de connivences qui 
suscitent la mise en regard de ces grands courants 
musicaux.
L’écriture musicale nous entraîne alors d’un côté à 
l’autre de l’Atlantique ou de la méditerranée, au gré 
d’une histoire encore à découvrir, mélangeant rythmes 
tropicaux, mélodies sinueuses, orchestrations délicates 
et harmonies audacieuses.

Chantées en arabe et soutenues par un violon, les 
mélodies sont réécrites pour une formation de scène 
particulièrement étoffée. Les arrangements et l’écriture 
sont pensés dans le sens du respect des cultures. 
Tout en avançant vers la fusion, ils préservent et font 
dialoguer les éléments forts des différentes traditions. 
Un chanteur/violoniste, six cuivres poly-instrumentistes 
et cinq percussionnistes, dont un batteur, constituent 
cette formation qui peut présenter des visages très 
différents, au gré des orchestrations, par le choix des 
instruments employés.
Le choix des thèmes et des chansons s’est porté sur 
certains grands standards du répertoire maghrébin, 
tant pour leur ancrage fort dans cette culture que pour 
leurs possibilités d’adaptation. Toute une communauté 
se reconnaît dans ces chansons et pourra les 
redécouvrir avec un nouveau son, une orchestration 
inédite, parfois un autre rythme…, mais ils séduiront 
aussi tous les amoureux des musiques alliant modernité 
et enracinement…
Des arrangements de morceaux traditionnels 
côtoieront des reprises d’artistes récents ainsi que 
deux compositions écrites et arrangées spécialement 
pour FANFARAÏ. Plusieurs invités sont prévus, dont les 
auteurs des deux morceaux originaux.
Les instruments et voix utilisés sont : 
Trompettes, bugles, trombone, sax, ténor, alto, soprano, 
baryton, flûtes, clarinette, bombarde, tuba, petit 
tuba, batterie, conga, timbales, derbouka, kerkabous, 
qenqeni, bendir, tab’l, petit tab’l, …

La petite histoire de FANFARAÏ
FANFARAÏ est une formation de onze musiciens 
rassemblés autour de la musique du Maghreb. L’histoire 
de cet orchestre atypique est indissociable de celles 
des musiciens et de l’amitié qui les lie. En 2004, Samir 
Inal, alors directeur de Ziyara, formation traditionnelle 
de rue maghrébo-orientale, eu l’idée de monter une 
fanfare pour jouer la musique du Maghreb.
Cela ne semblait pas s’être déjà fait et le résultat, 
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dynamique et festif, ne devait pas manquer d’intérêt. 
Il commence à rassembler une équipe réduite et se 
rend compte rapidement qu’il va lui falloir adapter et 
réécrire le répertoire traditionnel qu’il a choisi.
Au cours de ses recherches, il rencontre Patrick Touvet, 
trompettiste/arrangeur, spécialisé dans les musiques 
afro-cubaines, qui se montre intéressé par l’idée et 
intègre le projet. Les arrangements sont revus, affinés, 
la fanfare s’élargit par l’ajout d’un trombone et d’une 
seconde trompette, le répertoire prend forme autour 
d’une idée de fusion musicale.
Un an après, FANFARAÏ décide de s’affranchir de la rue. 
Le répertoire est de nouveau revu, les arrangements 
retravaillés en vue de prestations sur scène. La 
formation accueille deux nouveaux éléments : un 
chanteur/violoniste et un batteur.
L’idée d’un spectacle de plus grande envergure, intégrant 
la danse ainsi qu’une dimension poétique commence à 
germer. La première étape en sera l’enregistrement d’un 
CD précédé d’une mise en résidence de l’orchestre.
Aujourd’hui, la composition de FANFARAÏ est de : 
1 chanteur / violoniste, 5 cuivres (2 trompettes, 
2 saxophones, 1 trombone), 1 tuba, 4 percussions 
(Derbouka, Bendir, Kerkabou, Tab’l) et un batteur. 
Certains musiciens jouent de plusieurs instruments et 
la géométrie, la sonorité de FANFARAÏ varient avec la 
musique.
Les musiciens ont été choisis tant pour leur valeur 
artistique que pour leurs qualités humaines. Une 
aventure se dessine, qui n’aura de profondeur que 
si les acteurs, au delà de leur valeur musicale, ont 
ce lien de connivence qui fait que tout art vivant se 
transcende par la cohésion d’un groupe...
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